
De la spécificité des jugements moraux 
 
 

« Tous les impératifs commandent ou hypothétiquement ou catégoriquement. 
Les impératifs hypothétiques représentent la nécessité pratique d'une action 
possible, considérée comme moyen d'arriver à quelque autre chose que l'on veut 
(ou du moins qu'il est possible que l'on veuille). L'impératif catégorique serait 
celui qui représenterait une action comme nécessaire pour elle-même, et sans 
rapport à un autre but, comme nécessaire objectivement. […] 

Toutes les sciences ont une partie pratique, consistant en des problèmes qui 
supposent que quelque fin est possible pour nous, et en des impératifs qui 
énoncent comment cette fin peut être atteinte. Ces impératifs peuvent donc être 
appelés en général des impératifs de l'HABILETÉ. Que la fin soit raisonnable et 
bonne, ce n'est pas du tout de cela qu'il s'agit ici, mais seulement de ce qu'il faut 
faire pour l'atteindre. Les prescriptions que doit suivre le médecin pour guérir 
radicalement son homme, celles que doit suivre un empoisonneur pour le tuer à 
coup sûr, sont d'égale valeur, en tant qu'elles leur servent les unes et les autres à 
accomplir parfaitement leurs desseins. Comme dans la première jeunesse on ne 
sait pas quelles fins pourraient s'offrir à nous dans le cours de la vie, les parents 
cherchent principalement à faire apprendre à leurs enfants une foule de choses 
diverses ; ils pourvoient à l'habileté dans l'emploi des moyens en vue de toutes 
sortes de fins […] 

Il y a cependant une fin que l'on peut supposer être réellement poursuivie par 
tous les êtres raisonnables […] et par conséquent un but qui n'est pas pour eux 
une simple possibilité, mais dont on peut certainement admettre que tous se le 
proposent effectivement en vertu d'une nécessité naturelle : ce but est le bonheur. 
[…] On peut donner le nom de prudence, en prenant ce mot dans son sens le 
plus étroit, à l'habileté dans le choix des moyens qui nous conduisent à notre 
plus grand bien-être. […] 

Enfin il y a un impératif qui, sans poser en principe et comme condition 
quelque autre but à atteindre par une certaine conduite, commande 
immédiatement cette conduite. […] Cet impératif peut être nommé l'impératif de 
la MORALITÉ. 

L'acte de vouloir selon ces trois sortes de principes est encore clairement 
spécifié par la différence qu'il y a dans le genre de contrainte qu'ils exercent sur 
la volonté. Or, pour rendre cette différence sensible, on ne pourrait, je crois, les 
désigner dans leur ordre d'une façon plus appropriée qu'en disant : ce sont ou des 
règles de l'habileté, ou des conseils de la prudence, ou des commandements (des 
lois) de la moralité. » 

Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs, IIe section, (Pléiade p.276-
279) 

 
 
 


